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Sjli guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit eu être la pre esnièrn.
Emparons-nous du sol, si nons voulons conserver notre nationalité.

C A U S E R I E A G R I C O L E diminué leur tendance à une forte production de lait.
Pour faire connaître comrnnt on iagit dnus la Grande-

"É.EVAE DMS BÈTFS à CORINiS Bretague à l'égard des différentes races animales, nous ai-
Suite. Ions donner d'après les meilleurs auteurs connus, le mode

d'élevage adopté suivanut les circonstauces. Par ce moyen,
DanS notre deriier munér> nous avons donné les priu- nous espérons atteindre deux buts: 10. faire voir la diffé-

ripes généraux applicables -a l'élevage de toutes les raecs de rence qui existe entre l'alimentation des raceslaitières et celle
]&étem :t-coriies et à tous les geures de production. Muis il est des. recs de boucherie ; 2o. donner à nos lecteurs les moyens
aujourd'hui reconnu que chaque spécialité a des exigences de conserver intactes los qualités des animaux importés pour
particulières qu'on ne peut négliger sans danger. Une race l'amélioration de nos bestiaux communs.
,péeirilisée pour une certaine production doit recevoir, dans Dans la saison où nous nous trouvons, cette deruire
,ou élevage, la nourriture la plus propre à favoriser cette question est toute d'actualité et nous espérons qut nos lec-
1'Tùduetion. Une race de boucherie, pr exemple, ne con- teurs nous saurons gré du soin ive lequel nous tachons deserv'era ses précieuses qualités, sa précocité et sa facilité pr6venir les fautes et les erreurs qui c:ntavent les suceès de
d'engraissement q 'à la condition que les jeunes animaux l'élevage des bctes-à-cornes en Caada.
obtienoeut une alimentation abondante et capable de pro-
duire un développement rapide et la formation de grandes Commençons par l'élevnge des races laitières
riurcilaires. Une race laitière, ad contraire, n'a pas besoin Lreç Ayrs7ires.-" L'élevage des Ayrshiircs, dit M. Eug.

d'une alinuentation aussi aboudanute. Chez elle, on doit fii- Guyot, est très-facile et ne demande pas ces soins minutieux
voriser la tendance à la production du lait de préférence à sans lesquels on ne peut faire un Durham. Les males, sauf
tonte autre. do rares exceptions, paraîtront toujours assez décousus pen-

Les Anglais comprennent fort Lien ces principes et les dant leur première année - partir du sOvrage ; une fois ar-
tmottent en pratique depuis longtempus.- Chez les Durbarus, rivés à quiuzo mois ils su déboureut, en conservant, toute-

pr exemple, race de boucherie' par excellence, l'élevage est fois, certains caractères qu'il faudra bien, tôt ou tard, ud-
tut différent de celui des Ayrshires et des Aldcrne ys si mettre commue constants sur des races de laiterie, iais que
:Laut>geusemetut eonues connue races laitières: l'on n pourrait tolérer dans un tanital de travail ou de bou-

Eu Cauada, litineuce de la nouriitux sur la production clerie ; ainsi le garrot est minoee, l'épaule saillante, la poi-
t généralemnt igoordo. Les animaux de race commune sont trine serrée, et elle le parait d'autant plus que le dernières

dourris pauvrement i tandis que ceux de race iuportée, sont 1 c>tes sont plus ouvertes pur suite du grand développement
1uaité, uous dirions presque avec prodigalité suns regarder de l'ublone. Avec ifigo, la ligue du doI s'affaisse. J'ai vu
aui coneéquenîce do-ette uanière d'agir. Cette iguoranue quelqucs tauureaux préseutanit un'e. Coutfrutation meilleure
tîuus a été très-préjudiciablo. Les races eomuumune ont dégé- sous tous es rapports. J ai été même d'ubcrror leurs pro.
,éré, tandis que certains bestiluti améliorés entre autres lc duits ; ils n'ont pas été laitiers. Cela confirule certain:a prin.

Ayr2hires out perdu beiaucoup'de leurs précieuses qualités cipes éuui 'depuis longtemps sur les fermes do la vache lui-
eamne laitiers. La trop forte alimentation -que ces der. tièro et repris, il y a une dizaine d'anuUes, avec une convic-

niera ont reçue leur a fit preudre une meilleurs conforma- tion profonde par le prcfosseur Lemaire qu'un accident en.
;ion, lesa rendus plus facile à l'engraissement mais elle a leva si prématurément à la science.........
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